
FEUILLETON ILLUSTRE
PARAISSANT LE JEUDI

$1.0O PAft ASNNÉE. IMORNE.AU & CIE., P>ROPRIÉTAIRES. 2 QENTINS LI T'3tR

LE GRAND )rAlNCU
DEUIiMEPARTIE-LA UERRE DE-S BOIS

1.-LA CIM.SSE Drt 1'EE AI R.

.&près trois jours de niavigatiun, les pirogues indiennjes entrè-
lent dans le lac Saint-Sacrement, pui.-, au bout de quatre autrvs
jourr, eles parvinrent à l'extrémité de ce lac, à pbroximhité deb
lIanes anglaise.~

,Ii'1iIe où les peirogu*3 z&IaylifiliIt avec tant de peine à traverseo
dédale de troncs d'arbre.,, Faiiit-Preux avait dtjà iveontré les
Anglais et pris s-ur lui uit ava ngo% décisif.

A la fin du geptit.uio jour, il pria Ouinniipeg d'nvoyer deuxc
Indiens à la découverte et. comme la nuit allait venir, il proiosm
au chef abénqui de faire u'me1 %i te danis la forèt <lui biordait, le

'Un large couteau était enfoncé entre ses épaules et sont crimec sanglant était dépouillé de sa chevelure.

.4 maesure que l'on approchait de l'ennemi, Ouinnipeg redou-
jblait de précautions. La meilleure partie du trajet se faisait
Pcndant la nuit. Le jour, les pirogues suivaient les bords dui
lac et comme, à la suite de Il fonte des nleiges et des g]le-, les
Caux étaient très-hiautes, on passait souvent entre des arbres
inondés dont les troncs énormies dérobaient à tous les reg-ards la
marche dc la petite, expédition. Mlois le rapprochement des
trocs et l'enchevêtrcment des branches et des liane> qui Pen-
daient tomme les réseaux déchirés d'immenses filets, rendaient
cette marche extrêmaement lente.

le gentilhomme béarnais comnaeait à s'imrattienter de la
longueur dc )a route. Il se disait que peut-être, au moment

lac, en attendant les nouvelles (lue les deux guerriers Partis en
reconnaissance devaient leur apporter.

Il était indispensable d'accorder quelque repos auxsa,,uvag-es
et aux volontaires canadicns (lui, algré la ré-sistance extraordi-
naire qu'ils savaient opposer ià la fatigue, étaient exténués par
les efforts qu'ils faisaient nuit et jour pour diriger les pirogues
pes.imment chiargées -à travers les obstacles qui encomibraient la
rive.

Depuis le lever du soleil, les pauvres gens n'avaient pris
aucune nourriture et ils avaient grand beso&n de réparer leurs
forces épuisées.
M Ouinnipeg donna à ses rameurs l'ordre d'accoszter.
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